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a vant l'expiration de lanne, d abonment, et "s- c,*1111Ir11r1, Wtad Lroles arr6rages alors drontaortépys;i

-. non, l'abonnement sera censé continuer, mal-,Junl
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SO MMA IRE. REVUTE ýDE'LA SEMAINE
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Trois Rivières; Louis Bergeron, des Trois.Rivières. manufactures le. dégré de perfection nécessaire-pour
Eloïde.DeGuiLe,,de Sainte Geneviève. . satisfairo les exigences -légitimes dus ,'habitants du

Sous-diacres.-Philippe Manseau, de LaBaie: Pierre pays et les faire acceptor à 'étranger. Chaque année,
O. Milot, de Saint-Ephrem de Tring; Johl HIôolehan, dune ces concours, on discute de nouveaux projete, de
diocèse de Portland. nouvelles entreprises dans l'art'agricole. C'est ainsi

.Diacres.-Vincent P. Jutras, de La Baie ; Nest'en ce moment nos regards .- s. tournent avec con.
Descoteaux, de La Baie ; Che. Malhiot, de Gentilly; fiance vers les nouvelles associatioins qui s'orginisent
Eugène Mayrand, deDeschambault. . - - pour la'oulture: de la .betterave.. Cetto industrie ne

Prêtres.-M. Dénoncourt, de Saint-Grégoire ; P. G. pourrait re inangir6e sous dos auspices plus £avo
Béliveau, de Saint Grégoire; L. Ph. Hébert de Saint- rables, après les expériences dPja faites, qui prouvent
Grégoire; J. Riehard, de Saint Maurice. .. que la betterave cultivée dans ce pays possède une plus

'grande- 'p .roportion, de sucre. que celle -deýFrùnceou
Tous les sous-diacres ci-baut mentionnés a l'excep 'd'Allemagne. Il en est decmêe dus-phosphantesdont

tion de M. Grant, ont été promus au diaconat, le len- la vertu fertilisante a été reconnue et hautemont ap.
demain, à six heures, dans la Basilique. -- . ' préciée par.les sociétés agricoles d'Europe. La vallée

- L'Exposition de la Puissance, qui vient:d'avoir d'Ottawa, gr.ce à de récentes entreprises,.pourra
lieu à Montréal, a été un v éritable succès. Lesmoyens en fournir- de grandes quantités. Enfin, vos esprits se
ne nous ont pas permis d'y assister, quoique, nous préoccupent de l'encouragement donné à l'élevage
y. aurions puisé un sujet d'études qui eut'pu nons du" bétail et du meilleur mode à adopter pour l'ex-
étre avantageux, au point de vue agricole. Nous eam- porter avec profit. Il est vrai que dains certaines par-'
prunterons aux journaux les détails qui. nous seront ties de notré pays la longueur des hivers' exigo pour
fournis pour ce qui regarde le département de l'agri l'entretien du bétail des soins et des. dépenses plus
culture à l'Exposition. considérables qu'aillers; toutefois si cette industrie

Voici la réponse de Son Excellence le Gouverneur. est conduite d'une manière intel:igente, si'on a soin
Général, à une adresse qui lui fut présentée par les de faire produire aui sol d'abondantes récoltes, l'hiver
directeurs de l'Exposition : ne sera pas un obstacle à la vente 'des bestiaux sur
" .Messieurs, - les marchés Européens, à des prix rénumérateurs.

"Les sentiment< de votre loyauté au Trône et de :" Le Gouvornement Fédéral,, en aidant de son con.
votre confiance dans les Institutions qui nous régissent cours, l'année.dernière A Ottawa, cette-année A Mont.
sont d'un heureux augure pour notre pays. Ils ont ici réal, l'une des Expositions Provinciales, manifeste le
une portée d'autant plus grande qu'ils sont exprimés désir qui l'anime, dans l'intérùt général, d'ajouter,
par les repréientants des diverses races dont seeom- tantôt dans une section du pays, tantôt dans uie
pose notre nationalité,, et cela dans une circonstance autre, aux ressources de chaque province. Ces res.
to'ute spéciale, au milieu de cette eneeinte.où nous sources sont largement mises à contribution pour le
sommes réunis, et où s'oftrent à notre admiration les soutien et l'avancement de plusieurs ,Ira.ches d'édu-
produits industriels et agricoles d'un vaste territoire, cation ; mais l'aide accordée par le Gouvernement da
auquel la Divine Providence accorde aujourd'hui une Canada fait de ce concours une véritable Exposition
prospérité exceptionnelle et de plus en plus marquée Générale pour une branche spéciale d'Instruction.
.En effet, le langage que vous venez de faire entendre D'après la teneur de nos lois, l'Ed.ucationeàt l'affaire
n'est pas seulement l'expression d'un hommage per. de chaque province en particulier. C'est pour, cette
sonnel à Celle qui porte si dignement la Couronne, et raison que les subventions fédérales de cette nature,
qui est par là même lafidèle interprète de notre Droit lorsqu'on juge à propos de les accorder, ne doivent
Constitutionnel; c'est encore la déclaration 'solennelle pas avoir un but restreint à une seule province, mais
de votre dévouement pour une furme de Gouverne. doivent embrasser et promouvoir 'l'intérêt général.
nement consacrée et perfectionnée par -l'expérience Elles sont destinées à favoriser ceux qui, moins chan-
des siècles, supérieure à toutes les autres formes par ceux ou moins fortunés,' se trouvent on arrière des
la somme de liberté qu'elle comporte. Aussi l'amour autres; le spectacle des résultats obtenus par leurs
que vous portez aux Institutions de ce pays ne peut voisins étant propre à les faire. entrer dans la voie du
ktre un amour passager; il ne tient pas à l'existence progrès. La question à poser ne doit pasèêtre seule-
d'un homme, à la durée d'un règne, il vit de la vie mont:-"Cetteexp ositionpaiera t.ellesesdépenses"? '
mêie de la nation dont la volonté'touveraine a créé- " Mais'bien :-." Cette expo.ition répandra-t-elle'des
et maintient ces Tnstitutions. ' "connaissances utiles daine de larges districts qui en

"C'est un devoir bieu agréable po r mai, Messieurs, " ont besoin. "
d'avoir'à représenter parmi vous le Gouvernement ." En terminant ces quelques remarques, permeâtez.
Fédéral du Domninion. L'encouragement qu'il donne moi, Messieurs, 'e vous exprimer de la part de la
chaque année à l'une des, grandes Ekpositions Pro Princesse toute la reconnaissance qu'tile éprouvera
vinciales fournit aux habitants de chaque sectiondu de ce que, même on sou absönce, voü-1 a bien voulu'pays une excellente occasion de fa're.vor.con bien fairé mention de son nom. 11 noinerete plus main-
ils apprecient les avàntages, de la: comparais->n .qui tenant u'a remplir le devoir
s'y établit naturellement entre,' le, 'pro huits des da. to,,ni'avez pldre. ld cette gracieuge pinvitao;e'eversesprovinces ainsi que l concnrrence salutaire cohadquenc je déclare vert ciu-ublic lExpoition.
qui en découlo. De cette manière, les 'art.nds du nr." d-clr o-vr u-ub l
reçuivént 'chaque année .une nouvolle et vigouo '--e

.mpulsion, 'et se raliprocliunt de-plu en 'plis de outtu Nous empruntons aujo.ard'lui 'ux jcui xles dé.-
zcollonce do travail, laquello peut soute donner aux tails suivauta, pour ce qui concerne le département
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reservé aux pioduitiricole de la Province de'Ma- -- Le 24 septembre courant est venue en vigueur lia
nitoba: , , . loi concernant les timbres-sur l'enregistrement.

*Produits de Minitobv.-Laprovincede Manitoba A cette occasion les registrateurs se sont réunis à.
est esBentielloment agricole, et il ne faut pas s'at- Montréal mardi'dernier, pour discuter ce point.
tendre à trouvéerle moindre déploiement'industriel; eoiei les dénominations de timbres qu'il faut main-
c'est le moyen ption. tenant apposer sur les doounents à!enregistrer:

Mais'en evancho - nousy trouvons abondance de Sur testament, contrat de mariage ou donation,

produits de la tr Il ~ost regrettable que cette ox- trente centins ; ' è -

position "n'ait pu être faite plus'tar.î l:orsique .les grains - sur tout acte de, vente, titre, ou, hypothèque, quand
et les légumes auraient pu .prvenir à leur .entière ileprix mentionné est moins que $400, dix contins;
matriié; ils- auraient été encore beaucoup 'ps Sile prix est de 8400 et n'excédant pas 01000, trente
beaux .. centins; de $1000 et plus, cinquante centîs;.

Mais tels qu'ils sont, ils méri'ent attention ; les V Sur, tout autre titre ou document enrégistré, vingt.
grains sont d'une splendide venue, avecdes épi, bien cOntins;
-fournis, et un grain volumineux et sain. Le blé pee Sur toute recherche avec ou sans certificat, dix
généralement 66 livres au minot, et par sa qualité, il centinS.
commande trois ou quatre centins de plus que celui
du Minnesota. Ce n'est pas encore une compensation CA U SERIE AGRIC OLE
pour le surplus du transport, mais c'est un oommen
ceent. AcoLO ATION DANS LES TOWNSHIPS PARKE, POUÉNÉ -

A part- le blé, il y a l'avoine, l'orge et le foin. La MooK oABT EsO0URT ET cABANo.
variété de ce dernier article est très grande. Depuis A _HAOdn
peu d'années seu!ement on a commencé, à Manitoba, (Partie 'dains le .omtéde Kamouraska et partie dans e
et-sur une très petite échelle, la culture du mil et du ~ comté de Témiscouata.) .
tròfle. Les résultats ont êté plus que satifaisaits, mais
il n'y avait pas de raison de les propager on grand.

un pays où il existe, n quantités inépuisables, Il y a quelques semaines, nous acceptions avec plai'
sur des terres qui'né peuvent pas être autrement uti. sir l'invitation qui nous était faitepar M. le Notaire
lisée une h'erbe dont les animaux se' contentent, il Alexandre Gagnon de St. Alexandre, de visiter les;
vaut mieux emiployer son temps et son argent à cul townships Parke, Pohénégamook, Chabot,. Escourt et
tiver du blé et des légumes. Cabane, en compagnie du Révérend Père Zacharie

Les.légumes, cola vasans dire,* sont d'un volume' Lacasse qui lui-même avait fixé la date de ce voyage
ênorme, et ils avaient -encorequatre seemaine à au 20 septembrecourant.

sir Les betteraves, carottes, navets, pommes de Cotte excursion, dans les bd'autant
terre, choux fleurs, kohi rabis,oignons, soutiendraient plus agréable -que nous avions dans ce'dévoué mis-
la concurrence contre les produits de n'importe sionnaire un ami-sincère de la-colonisation, qui'vou-

quelle autre þrovince. Nous devons mêi dire qu'il lait, 'par lui-meme, se rendre compte des cbances de

snt'trop volumineux; 'ce qu'ils gagnent on' volume succès que pourraient obtenir, dans ces endroits, ceux-
ils le' perdent en qualit et en succulence., qu désirent se fire celons. Ce voyage devait donc

Quelles belles betteraves 'il y a là, pour faire du étrepour nous dune très grande importance, persua-

sucre Mais il parat que les terrains alcalins sontdé que nous y puiserions de précieux renseignements.
- Inutile de dire que' le Rév . M. Clovis Roy, curé de

les tire du scre. La bettrae ms dan, la St. Alexandre, accompagnait le Rèvd Père Lacasse
propo:ition du sucre dcsi b mais dans la dont.il désirait la visite, depuis 'longtemps, dans ces
tablieation il se rencontre des difficultes insurmon. vastes forêts qu'il savait propres à former plusieurs pa.

aLes L éca ui d ciensta roisse~ tout aussi consi rables- que celle dont il est
Les, Américaisqattentivement cqui ajourd'hui.le curé.

s0 passe dansuotre pays, reconnaissent que les manu- En effet, quand on voit aujourd'huidansla paroisse
factures en Canada' ont fait 'des progrès depuis quel. de-St. Alexandre, les nombreux champs en état de
qe. annéesi.. . d Culture; la population s'accroître tellement que l'E.

L'ae Scottish deeria dit que a vu des lain s glise est à peine suffisante pour y contenir tous les'
de.tle à't desi ergesmnufacturps à Sherbrooke, Proissiens, qu'il faille l'agrandir; quand les revenus

lés àl'exoiti -de Montréa rai un es terres fournissent à. son curé un revenu qui lui p'er-
- grand nombre.d Amrnricains• ' . -met, 'dé construire actuellement, à ses propres frais,

Les m'anufadturiers de Sherbrooke sont parvenus à un couvent qui ,pourrait être envié pqvr nos plus riches
donner à leurs produits une' telle ressemblance avec paroisses -onhésiterait à croire qu il y a à peine cin-
ceux du même genre 'on Ecosse, sous les rapports du quante'ans la 'paroisse de St. Alexandre ne renfermait
tissu du fini et du oiioux, qu'il n'y a qu'un manu. que :cent douze famillies, n'ayant que 3916;acres en
facturier ecossais qui puisselen constater la différenc'e. état'de culture.' En 1860, 'cette paroisse contenait 189

Le Scoltislh 'American'xiie .doute pas -ii'un ayenir de famil!es ou 1,735 h.ibitants, lesquels pos'sédaient 21,-
- prosprit, soit réservé aux industries canadiennes, ,et 302 acres de,teire dont 1,500 étaient cultivés, ayant
il dit.que lorsque, la 'Coifédération du Canada aura liodii't 22,750 miniio'ts de .'grains, et 31,594 minots-de
acc-u sa opulation,.elle deviendra une rivale de. l'in. gatateå, formant.une récolte totale de54,346'minots,
dutrie manufacturière aux Etats. Unis, qu'il nefaudra a' part le foin et le pàturage, dans ls deux cas.' Ces
pas dedaigner.- Journal de ,Québec. , • chiffréès nousdémontrent que la p a presque
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doublé, dans l'espace do dix ans, et quo les produits dant s'obtenir que le.travail qui le compenseraagricoles ont plus que quadrp . ntulo de qEs l abrle r q.
Dix ar apòs,Uen 1t871, dctte psroisse,y compris u n C
dmembrementi, de la p:uisete OSs A ' ntoietPohi. , n ette royauté, comme nous le voyons, est facile ànégaeînbmortdc' la aroime l St. Antonieit 26 f- icquérir; il suflit seulement d'être laborieux, sobresnègmolca~jnrdhu S. lothre cmpai 20 iiet économnes, poilr S'ssrrn existence, quiý potu,,raitmilles ayant 11,785 acres oi état do culturo.-Si cotte être onviéoe par les élus de la fortune, 1ast nceq os plui

progression s'est maintenue à proportion, l'augmenta- re envice d, prs éu divre ulevocation dont s'loo.,
tion doit étre aujourd'hui considérrb't. re autrefois les ruds.

Ce progrès do colonisation, nouls n'en doutons pas, ait a e o nron l
cet dû en grande partie à l'initiative du dévoué curé .Uand comprendra't on enßn la noblesse de la pro-
(le St. Alexandre. Il ne croit 'pas copennt.on avoir fossion agneole ? Jusques à gnand verrons nous nos
fIL ass;ez, 1t .il voudrait oni rir n la colonisation les co palIotes abandonner nos belles campagnes pourimmenses forêts qui l'avoisinent afx do procurer an al'or s'entasser dins des villes malsaines, avec la
pays de nouvelles p:roisses: pour cela, il a1ppelle à perspective de lmourir plus tard dans la misère. Que
son secours le nouvel apôtre dle la colonisation, le deviendrois nous, on effet, si la campagne redevient
Révd Père Lacasse, pour. iu'il"puisto y conduire des inculte, s'il y a plus (o consommateurs que de pro-
jeunes gens qu'il recrutorait dans les anciennes p- ducteurs ? Si lersonne n'ensemence la terre, où pren-
roisses des comtés de Kamouraska et do Témiscouata; dra t.on les choses nécessaires à la vie?
des jeunes gens, me des pères dc famille, que le Voilà le cri de détresse qui se fait entendre pa touttravail ne saurait rebuter, qui auraient en horreur dans là pays, et partout on a confiance dans la co'o.]'intemlpérance et l'oisiveté: c'est à ces sculos condi nisation de nos terres incultes, comme remède à cettions que la colonisation sera prospère, et qu'en peu état de choses.
de temps l'on verra surgir de nouvelles paroisses dans c
les townships que nous venons de visiter. Si l'on agis. l'exemlergc sui po fond d u as agrin

sai auremnt nos dponoronsinuileen lesexempile de son profond dévoument à la cause agri-sait autrement, nous dépenserions iltilemc t s co!e, on aidant par ses conseils et.par son argent à la
et les ruents obtenus par 1. Société de colonisation colonisation de nos terres incultes, fait appel pâr sone lesPArhntsdbien oci de premier dignitaire, Sa Grandeur Mgr l'Archevêquede' lArcdiocèse do Québec. de Qu .ion, a ux hommes do bonne volonté afin d'aiderIl suffit d'étudier l'histoire de la fondation de nos à ce mouvement religieux et patr:otique qui aujour-anciennes paroisses, pour so convaincre de la vérité d'h i plus que jamais est devenu une nécessité, carde ce .que nous avançons. Jl n'y a pas à se le dissi- les bras vigoureux que nous posFédons actuellementmuter, on ne pe..t se faire une idée do la somme de doivent être attirés à la charrue.courage dont il faut I4re doué, pour entreprendrel dos .Iaut avoir passé dans la forêt, il faut avoir visi-défrichements à dix ou vingt lieuces des établissements té, comme nous pavens a ilêy a qut jour ls
les plus voi-ins, sans ciemins pour s'y rendre. Cepen- chaumères isolées les unes des autreque a les
dant, avec une volonté ferme, l'amour d-i travail, on uoniue is orses une ies par une assez
avaineu tous les obstacles et la forêt est devenu pour de sacrifices que doit s'imposer celui qui a ou le cou
ces intrépides pionniers un grenier d'abondance, tan- sg e de s'i m pocer à a enfanoslis que les indifférents et les paresseux succombaient rge de s'i. er ainsi, afin de procurer à ses enfants
il la tâche, abandonnant lo prêtre qui les accompagnait Ce treux pionniers ont besoin d'tre aidés pour
dans les endroits qu'il croyait avantageux pour y éta- l eur g permettre donporsuonrebeur t 'ce idéscile.
blir un' contré de colon'sation. poursuivre leur tche difficile.

On ne peut être de véritables colons, devenir de A la demande de notre vénérà Archevêque, orga-
bons cultivateurs, sans l'amour du travail, de l'ordre nisons dans chaque paroisse des souscriptions annu-
et la sobriété. Lorsque nous di ons que les cultiva elles afin de mettre l'ouvrier agricole à l'abri destour sobrt. Losrosqduepay nous noprends qupas mauvaises chances de l'avenir.. Non, il no faut pas
diro qu'ils n'ont pas besoin de travaipler. Non; m laisser sans secours des hommes utiles qui par leur
un d'autres termes nous dirons que le cultivateur qui travail op itre contribueront à enrichir notre payà
est pénétré de l'esprit do sa vocation, qui on connait en formant de nouvelles paroisses; il leur faut pourcela uine église d'abord afin d'y puiser le secours de là-toutes les obligations, est son propre maître; il se celigmo egi.sara d'y uier dense da^
.lève quand il veut; -il se coucho quand il veut; il ne relgion qui saura les encourager davantage dansdpend do personne pour les besoins do la vie ; il e leurs rudes labours, et des chemins pour leur per-
n des produit de son champ ; il se fait des tirer quelques avantages. par la vente doproduits~~our desooduits.i's titnohabits chaude et confortables de la laine de ses mou- produits.
tons. Quand il se promène dans son champ, respi.. Qui se refuserait de souscrire tous les ans la so mmerant l'air pur et vivifiant do la campagne, il peut de dix contins par chaque membre de famille. D'ail.se dire: Ce sol que je foule, que j'ai payé, que j'ai leurs, ne fait-on pas des dépenses inutiles quelq'uedéfriché, que j'ai arrosé de mes sueurs, est à moi. Ces pauvre que nous soyons, et n'y aurait-il pas moyentroupeaux.- que j'ai olevés, que j'ai entourés o mes de réaliser quelques petites économies pour prendre'soins, sont a moi. L'ouvrier, au contraire, qui tra- part à un acte souvorain d'humanité tel que celui làvaille dans les manufactures, bien souvent il n'y a O'est là une obligation qu'on ne pout manquer derien qui lui appartient en propre; on peut dire de s'imposer.pour venir en aide à de courageux pionnierslui que bien souvent il n'a pas à lui une pierre pour et pour regénérer l'agriculture qui manque de bras.
reposer sa tête. Cette aieance quasi-royale chez le cul- Il n'est pas nécessaire de faire longuement ressortir -tivateur, que nous signalons pl haut, ne peut cepen- tous les avantages de cotte souscri das Intrêt
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de l'agriculture. Par cot encouragemOnt, la colonisa- "Iier, le Dr D
tion aurait a sa dispopition dos homrhes remplis :de lecture magnifique
courage et d'ospérance.parce f'ils se sontiraien t aidés. la société. " La fo

»Il b m que l'agriculture soitprospòroe, le Docteur a dc fa
et pour cola ~Ouvrons nos vastes forêts à la colonisazf- " NLouis avonis eu

on. S l'.giculture, une nation décline et marehl sonnes étrancères
dans latvoie de la décadenco morale ct-maitérielle; il St. Flavien, a vou
est'donc indiepensable de choreher par tous les moyens tion qu'il porte à 1
a garder lans les, campagnes le plus grand nombre " Ces ceroles à
possible de bras v:gourcux. Des récolles-abondantes, pandro chez nos
splendides, viendront alors récompenser tous les ef leur art, -et les poforts, la vie deviendra moins dillicile, les producteurs C'est lit je pense, l
et les consommateurs, béniront la inain qui leur aura pourrons apporter
procuré tons ces bienfaits, et le pays sera riche. diens. En peu de t

La mouvement e.st donné; déji, dans pluaieur. pa- veut bien nous ad
roisses, on-a noblement répondu à l'appel de Mgr
l'Archevèque de Québec, par de nombreuses souscriip. L'art de fabtiens; il est à esiéeer que pas une paroisse, quelque
pauvre qu'elle soit, restera on arrière à l'égard do Tous les cultiva
cette souscription en faveur de la colonisation îa partie substanticLe Révd Pe L:casse est activement à 'o invre pour et si la torre en étaremplir la nobe mission qui lui a été confiée. Depuis serait bientôt nulled.jà quelques mois, il a visité plusieursendroits qu'il Les fumiers dof
croit propres à. être c s, afin d'y établir en pale source d'engr
toute sûreté des colons. durant des siècles cA peine revenu du Saguenay, qu'il a exploré d'un toutes on raisen d
bout à autre, il vent, so rendre compte de la possibi- fournit, on raison dlité qu'il y a-urait d'ouvrir a la colonisation les vastes que ces mas es Ccforêts qui se trouvent partie dans le comté de Kamou. d'heureus-) associatraska, et partie dans le comté de Témiscouata. éléments se trouven

Jamais nous n'oublierons le voyage do quelques Si la culture pouiJours que nous venons le faire en compagnie de ce elle-même, les autrzélé apôtre de la colonisation. L'ardeur qu'il met a n'auraient pas gra
servir la cause de la colonisation est égale au zèle que pas ainsi, et il n'en
déploie ]e missionnaire a la conquete cles âmes. Si turc fabrique assezvous acceptez un voyage avec le Révd Père Lacasse, drait quie le cultivane vous pas a voyager on touriste; laissez tout ce qu'il leur ichez vous, fusil et tout Ilattirail de pêche, car il ne récoltes et par colle
vous donnera pas le temps do tendre une ligne ou de Or les produits dviser sur un gibier, à moins que vous ne trouviez sur totalité aux terres dvotre passage un oiseau craintif, tel que la perdrix, et une partie notableque vous puissiez 1 'atteidre avec une pierre; dans ce la forme de grains ccas seulement vous aurez le privilége d'assainer votre livrées à la bouchersoupe. En temps d'arrêt, pour les repas seulement, vant à i'alimentati
et le soir lorsqu'il fait trop noir pour franchir les rivi- étrangers; de laineères et parcourir la forêt, le Révd Père Lucasse vous trio. L'excédant refera oublier les fatigues de la journée en vous racon verti on fumier et otant quelques récits de ses voyages dans les missions Il existe évidemmatu Labrador. restitutions, une difA notre prochaine causerie nous don nerons.quelques t,-rres les plus richedétails au sujet de ce voyage. séquence si l'on n'y

Club agricole do St-Agapit. que la nature a su
chaque jour, par de

M. le doctour E. Dionno rédacteur du COuurrier du disposition.
Canada a fait, dimanche, 19 septembre, à Saint Aga Deux moyens son
pitde Beaurivago, une conférence sur l'art agricole. est celui d'avoir reco
Nous publions les renseignements suivants qui nous par exemple le pho
sont transmis par un ami de notre journal: d'hui a rendre do gr

Mais des engrais ne"St. Agapit de Beaurivago, mais e os nSmajor:té de nos'culti
"M20 septembre, 1800 dus à des prix trop é. l acteur, en quantité suffisant" L'autre jour vous me demandiez do vous adres- plément des engrais
ser de temps à autre dos nouvelles de notre club agri. Voici comment on
pp1o dont vous avo annoncé l'établissement, lent engrais: On fai

8a

ionne a donné devant notre club une
, sur le " rôle du cultivateur dans
lle a été tellement considérable que
iro s coniférence en plein air.

le plaisir d'y voir plusieurs per-
à la paroisse. M. Bioux, curé de

lu montrer par sa présence l'atten-
a cause agricole.
gricoles serviront beaucoup 'à ré-
cultivatours l'amour do l'étude de
rteront à lire plus qu'ils ne font.
c remòle le plus efficace que nou
à la routine qui ruine- nos cana-,

oups nous réussiron7, si la presse
or. "--iéd De tout coeur.

riquer, e meilleur engrais.

teurs savnt que les engrais sont
'lle dle la no-;rriture des végétaux,rt une fois dópourvue, la végétation

or-me sont sans contredit la princi.
aîis, et nmême la seie à laquelle
n ait puisé; la plus importante do

os quantités considérables qu'elle
es nombreux éléments constitutifs

ontiennont, et en raison surtout
ion'chimique et physique où ees
t engagés.
ait fabriquer assez de famiei par
os engrais pour les terres arables
nde raison d'être; mais.il n'en est
peut être ainsi. Pour que la cul-
d'engrais par elle-même, il fau

tour pCût rendre aux sols 'cultivés
enlevé par la production de ses

de ses animaux. -
'un domaine sont ils restitués en
e ce domaine ? Non, évidemment
n -est distraite pour toujours sous

conduits aux marchés; de viandes
o; de bourre et de fromage ser-
ion de nos villes ou des pays
slivrées au commerce ou à l'indus-
ste sur l'exploitation; il est con.
st censé restitué au sol.
ont entre ces-prélèvements et les
férence telle, que l'épuisement des
s en serait infailliblement la con.
pourvoyait par tous les moyens
ménager et que la science met
nouvelles découvertes, à notre

t à notre disposition.' Le premier
urs aux engrais artificiels, comme
'phate, qui sont appelés aujour.
ands services à notre agriculture.
sont pas toujours accessibles à la

vateurs; quelquefois ils sont von-
levés pour pouvoir s'en procurer
e et arriver ainsi à faire le com-
de forme.'
a réussi à se procurer un excel.
t creuser au centro d'une cour uî



trou où tout le purin des bestiaux va s-écouler On y
idapite une pompe, et on amène Cuprès de la citerne;

des débris de toutes sortes tels que paille, feuilles. des,
aàibres,'bruyòre, boues fossé., cendre de lessives, de la

ir.lie ot même de la terre, et sur chaque couche de
ces matières, on fait, cloultcrle purin ; il faut repeter
iouvent'cet arrosement. De cette façon on obtient
sans frais un excellent engrais, superieur aux engrais
iuIlvérulents, quelque soit le nom qu'on leur donne.
'Tous les cultivateurs s'occupent ils de fabriquer des

engrais. ot d'on mettre une quantité suflleante'sur
leurs.terres. Nous dirons assurément non, car nous
voyons avec peine que la plupart des cultivateurcî
lai sent perdre entièrement leur purmiii, ce qui leur est
mêmrienuisible, car il va s'écouler quelquefois dans
l'abreuvoir. de leurs bestiaux, ou dans les ruisseaux
où les rivires. Recueillez le donc avec grand soin,
utilisez-le à la fabrication des engrais; de cette ma
mière la terre vous rendra avec usure les trésors que
vous luis confiez., Li plus précieux des engrais rem-
pIura vos course, de nombreux bestiaux peupleront
vos étables ; l'abondance, Eoyons on sûrs, sera chez le
cultivateur qui auia ainsi augmenté les engrais pro-
pros A enrichir sa terre.

. La poussière provenant du battage des grains.

Depuis que l'antique usage de battre le blé sur l'aire
avec le fléau se trouve remplacé par des machines
fixes ou locomobiles, soit à bras, soit à vapeur, on
remarque que les travailleurs de ces fermes sont ex-
posés'plus souvent qu'autrefois aux maux de gorge,
aux rhumes, à l'em 'hifi ènement, etc. En voici la cause,
dont il sera facile d'empêcher les effets souvent fu-
nestes.:

' Lorsque des hommes réunis en cercle frappent en
cadence la paille sur une aire en terre glaise, la pous-
sière iie s'en dégage que lentement, et l'on n'est pas
soumis à d'autre inconvénient que celui résultant de
la pro'ongation pénible de ce travail. Il n'en est pas
de même avec les machines à battre, qui font en peu
d'heures le travail que dix hommes ne font autrement
qu'en plusieurs jours.

De la paille saisie par la machine et agitée avec
une si grande vitesse s'élève une poussière épaisse qui
péntre; avec des détritus de toutes sortes, dans la
bouche, le nez, les yeux des o:vriers, et le contact'de
cette poussière avec la membrane qui tapisse des p)ar-
ties aussi délicates peut causer des ravages pernicieux
et quelquefois mortels.

'Piour peu, en effet, qu'un homme soit disposé à la
phthisie pulmonaire, la maladie ne tarde pas à prendre
chez lui.un développement effrayant. Ce que nous
disons des machinesà grains doit s'appliquer égale-
m'ent aux nouvelles machines de vannage, qui -vont
bien plus vite que -les anciens moulins à vanner, et
pourle. travail. desquelles les, ouvriers sont. obligés
de tenir u 'milieu même du nuage formé de tous
lesél4ments étiangers, poudreux, dont il faut débar-
rasser les grains. Aussi observe-t on chcz les vanneurs
dé f'équentes bronchites..

'Eli.bien, il existe un moyen des plus simples, et peu
dit nodieux de e soustraire à l'action délétère
de ,la poussiðro 'des granges. Les vanneurs- et les
batteurs de grains'employés aux machines nouvelles

à'

1

que l'on produit dans nos fermes, -n'auraient qu'à-se-
couvrir d'un voile semblable à celui dont font usage
les seieurs de long.

Ventilation des étables.

Pour les animaux domestiques comme pour neus-
mêmes, un besoin essentiel de la vie et de la santé,
c'et de respirer un air pur, c'est-à.dire souvent re-
nouvelé dans les locaux où ils sont enfermés.. C'est là
une loi qui est:trop généralement mécoinue dans nos
campagnes.

Lorsqu'on voit de beaux animaux dans les concours
de nos sociétés d'agriculture, on" semble croire que
c'est au moyen d'une, alimentation extraordinaire
qu'ils ont été obtenus. On oublie ou on ignore 4ue la
bonne aération et la propreté des étables y sont pour
plus de la moitié. Or devrait aussi ne pas oublier que,
dans les mal: dies 'et la mortalité-du bétail, l'insalu-
brité des animaux joue un rôle considérable, et qu'à
ce point de vue encore,. c'est une-grave .erreur de s'i-
maginer qu'on fait une bonne économie en s'interdi-
sat les travaux qui nécessitent la bonne aération et
la salubrité d'une étable.

Ce que nous disons d'une étable est"également'ap-
plicable aux porcheries dont un trop grand nombre
dans nos campagnes sont des cloaques infecte où il est
impossib'e à ces animaux de iespirer l'air nécessaire
à la san té. Les beaux animaux qu'on voit -dans nos
exhibit'ons sont le produit d'un élevage dont la pro-
-preté et la salubrité de leurs porcheries ont été la pre-
mière condition.

Aujourd'hui que les produits animaux trouvent.une
vente rémunérative sur les marchés de l'isurope, il est
plus urgent lue jamais, pouir les cultivateurs, de se pé,-
nétrer de ce que nous venons de-leur rappeler.

Les abeilles.

La culture des abeilles offre toujours des avantages,
puisqu'elle ne coûte rien et qu'elle procure de gros
bénéfices sans qu'il boit nécessaire 'd'avoir des capi-
taux à sa disposition. L'abeille travaille sans l'homme
qui n'a rien a lui apprendre, car elle pourvoit à tous
ses besoins; si elle ne rencontre pas de fleurs dux on.
virons de sa ruche, elle n'hésite pas à franchir des dis.
tances de plusieurs milles, avec le beau temps. Toute
localité possédant des plantes mellifères, telles que
l'orme,' le cerisier, des trèfles, du sainfoin, de la lu-
zerne, des prairies naturelles etdes prairies artificièlles,
des tilleuls, des sapins, etc., est favorable à cette cul-
ture.

Donc tous les pays'peuvont av ir des ruches, et l'on
est étonné de ne pas en trouver dans toutes les fermes.
Outre les immenses services que l'abeille rend.à l'a-
grieulturo dans la fécondité des plantes, elle met-le
pauvre dans l'aisance et augmente,. les. revenus dui
riche. -

Il faudrait donc que l'apiculture fut enseignée dans
nos écoles normales où devrait se trouver une ruche
modèle,' de cette façon tous les instituteurs formés à
ces écoles pourraient cultiver les abeilles avec profit.
et donner aux enfants le' goût 4p cetto culture.-li
vte d'économie rurale.-' -
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Apiculture. quilles sur les pyon endant que diautres vionnent
ôter leurs chargest travailler. Quoique .toute-4Ia

Dufaux couvain, et côiimenton y remédie.- L faux riche soit toojours en mouvement, l'ouvrage-ne sà
couvaim est la plus grande con tagion que les abeilles fait poritant pas assez vite pour qu'il avance à vue
aient a redouter: quand il y en a top dans une ruche, d'oeil; le progrès n n'et, 7pas plus. sesible '.que lo
c'est une perte pour elles 'qui lesfait périr ou deéserter cours de l'ombre d'une aiguille do cadran. '
leur, habitation, quandon néglige de l'ôter. Les vers Si'paricuriosité, on, veut avoir des ruohes deverro;et pourries dans leur cellulO, on doit préserver ces ruches des maladies 'qil ont.cou
sont ce qu'on nomme le faux convain . Cet accident a tume d'y.attaquer les abeilles parco quo le veyrä est
lieu quand lts abeilles, faute de bonne nourriture, on froid et'humide l'hiver. Pour cela, il faut, pendant
donnent une mauvaise aux vers, ou bien lorsque les l'automne et l'hiver, tenir la ruchodans 'un endroit-
oeufs sont mal placés dans les alvéoles, et que le ver où l'on fasse du feu tous les jours, on sorte qne l'eau
ne peut briser son enveloppe' pour sortir, ou que loin'y gèle point, que la ruche soit bien fermée par le
froid a été assz rigoureux pour le faire mourir. . bas, pour que les abeilles ne puisent par sortir, et re-

L'unique remède, est'denlever ce faux couvain, mettre exactement lo couvercle de bois qui la couvre;
de couper lesagâteaux qui en. sônt infectés, de bien jdès lors on pourra les voir travailler jour et'nuit
nettoyer la ruche, de laisser ensuite jeûner les abeilles Ou, pour mieux fair , on ntoure une ruche , n-'dndeux. jo'urs*,' afin" .q'eîles évacuüent toute laà u ormexfie netueuerceapnpendant qu neaux de vitre montée sur du bois, car. le ':verre!soul
mauvaisso nourriture qu'elles ontuprises. On leur est trop chaud l'été et trop froid l'hiver ; il fatigue et
.donne ensuite du sirop fait de sucre et de bon vin ré- rebute les abeilles, qui n'y peuvent montrer que très.'
duit, afin do les fortifier. . . difficilement. Il faut quo cette ruche vitrée soit carré

Si la ruche était totalement ii.fectée, il faudrait ab. large on bas d'un pied et demi; qu'il y ait quatre
solument en changer les abeilles; et si on est dans l'in. panneaux avec leurs volets à chaque face, posés à dif.
tention de s'en servir encore, il la faut nettoyer par- férentes hauteurs, afin de mieux voir par tente 1 la
faitement, la pai fumer d'herbes. et de plantes aroma. ruche, qui, allant un peu en rétrécissant par le hait
tiques, et»ensuite la frotter intérieuremient avec une se terminera en forme de pavillon ou de dôme; solon:
poignée de foin de bonne odeur; autrement on ne le goût. Il est nécessaire que le bois soit'.peintpour
pourrait l'employer sans courir le risque de. faire pé-. qu'il ne travaille point; et qu'il y ait, plusieurs crans
rir les abeilles qu'on y mettrait. ou dentelures dans la ruche, 'afin que les abéilles

.De la piqure des abeilles -Pour ramasser les es- montent et descendent plus facilement. -Il faut aussi
.ima et' .travaille aux rches, on a ordinairement y croier plusieurs bâtons, et tenir toujours la' ruche'

des gants aux mains, un.capuchon sur la tête, avec fermée de ses volets, pour garantir les abeilles du
un masque detoile de crin, bien éloigné du visage, grand chaud et du froid.' L'hiver, on pout encore
afin de voir clair à l'ouvrage, sans craindre l'aiguil. mettre un paillasson par-desus.
lon. Il y a des personnes à qui la piqüire des abeilles
ne fait aucun mal, et qui se passent de tou, cet atti Choses et autres.
rail quand elles.vont, travailler aux ruches.- - Nous r'appelons à nos lecteurs qIue l'expositioi agricole et

Lorsqu'on est piqué, il faut à l'instant arracher industrielle de la Société d'ngriculture du cointó do Kanou-
l'aiguillon, s'il est resté dans la chair, parce que plus raikat aura lieu à St Alexandre, jeudi prochain, le 7 octobre;
iyres.te, plus il s'agite et s'enfonce; ensuite on celle do Montmiagny aura lien à St. Thomnas de Montmogny

élargit la piqûre et on la presse, pour lui donner de nrdi,le 5 octobre.
l'air et en faire sortir une petite eau-i ousse, qui est - L'exposition agricole de la Société d'agriculture dlu

fait~~ ~~ enfle lapa;eto p coîuîté de Joliette aura lieu à Joliette le ý5 octobre jîrochlaîï;
leyenin, qui bri et fait enfer la peau ; et on y ap.tMra lieu le 7 octobre prochaiu, à
plique aprée de la terre grasse détrempée avec un ste. Julienne.
pen de salive ou bien on lave la plaie avec de l'eau -Le Journal dea 2'rois-Rivièrc8 dit qu'il est sorti des districts
frache. des TIois-Rivières et (lu Sagnenay pour e200,000 de bluets

Le voisinage des hommes ü'effarouche pointles cette année. Ces bluets ont été expédiés on grande partie, pa
abeilles, il lots rend au conti aire plus familières, et rait-il, vers les Etats-du Sud.

elles ne font jamais do mal à moins qu'on ne les -Le froniage devient de plus en plus popsulaire dans les,
caîmpa nes du district des Trois-Rivières. On annonce que plu-'

tourmente; c'est pourquoi, en les visitant, il faut les sieurs abriques se mettront à l'euvre le printemtps prochain.
laisser voltiger librement et quand on y touche, le Le Courrier du canada ainotice qu'il y a u fort cour'aut'
faire doucement et imperceptiblement, elles ne pique- d'opinion en faveur d'une réduction de prix dans les taux de
ro pas. passago sur les chenins <le fur, parce que l'otn croit que la ré..

duction aura l'eflet de beaucotip augnienter le nombre des
Cëninent on peut. voir travailler les abeilles dans voyageur', et que les p;oits des conpagnies augnenterout.

leurs ruches.-Dans les ruches vitrées on ne peut. voir Plusieurs de ces compagnies de chemnin de for ont réduit'lådra
ttux à dotix centins'par nulle p les loitgsvoyage....qu'en gros le.travail des abeilles, parce que les rayons Coimne on le voit, rie n'est étargié ieur attirer, léuigra-

opposés bouchent la lumière; les abeilles même' ne tion de tins coipatriotes nux Ettts Uij Riei'n'astiei epeu-
s'y plaisent point. Ainsi, po-ir bien les voir travailler ttant qu' la fortueture de la ttavigation, on ne rasse payer au:c
dans leurs ruches, il faut en prendre nin la mettre éniigrés qti désireraient se relntrier cette -diinution; et que
dans le jardin; l'embouchure en hoeu k, et; la couvrir e e a r à . inznimnn rI
d'une foi-te toile, capable d'empêcher. la pluie et Mau. A lnours de al'iver. si tre garda
mid'té della nuit d'y pénétrer, on laissant toujours l'en. contre ces raiivenrm qui ne sont, que naa ulre on-are
trée libre aux abeilles. Quand on vöbdra'les y voir trm- ts. noti îputtion si eungeused:Ou.solée libre aux abeile ca nol rane vrons nus teriîes'à lai colonisaittion. Que l'on téliondu ù Pappelvailler, avant.le oleil co chant, on souvera un peu que vient <le notis faire notre v6néruble A rchev4.uo; délioni
;ette loile, on verra les' abeilles demeurer tran. le cordon de notro bourse pour eun retirr la faible obole de'
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dix centins par chaque membre de famille, et Par ce Moye 1 des provinces d'O t ,io, Qnébec, Nouvelleecosse, Nouveau-nous serons certains de garder dans notre pays des bras vigou Brunswick, Terreneuve, lie du Prince-Edouard, Manitoba,roui qui formeront, nous on sommes sûùri, des milliers dIn Colomnbie Aniglaise et dlu territoire (lu Nord-Ouest; die plus desriches paroisses. Que l'on se mette résoluient à l'ouvre, et linforniations générales priséet aux rdces Officielles, Cocer-sans retard. 
.natle non], l'icrot 'ted',et. i plus.de 1,800 lacs etl'fdu t c rie cre de etterace.-M. Lnvallée, agent de rivières. Cet important ovage coUtÏent aussi un tableau desl'union sctire, a Lr une entrevue, il y a quelques jours, avec rontes et chemins montrant la proximité des stations de chM. la Docteur G. Laroque à fQubec. Quatre centres lui sont mins de f-r, des havres de mer, dc lacs et de rivière c desisurés pourl'ércctjon (o fabPtques do ucre dans la province Cités, illes, village, etc., des différentes provinnes, ce ta-de Qu be r cpagre c uQuébec, e t nn e mn bleai est d'Oe uti l té incalculable. Une carte très bie él.ment, mais que le comté e Québec fouraissels 1000 arpï ts erée du Canada st jointe au olume; dont l'éditeur est M. P.demandés, et h aura une oes quatre fabriques. A. Grossby qui a été asist6 dans rédaction par plusieursA. rthabaska.un byncicats'est formé et a garanti à id t'i ca 

(le S •°•

nion sucrière la culatre dles ile arpents. On sollicite des souscripteurs et l'on dema nDes arrangements cléfinlif s ont été pris à ot. JeanmIber r de Beace ev ne d PElisville pour l'établissement d'une manufacture de sucre de bAt- JO LOVELL & NFILS, mprieurs MoANtréal.
teravos.

Nous espérons que lom dns uleursac, outepaemont dan l roi t Si.favorisépour ce n e o culture, ne restera pas on arrièredans un mouvement auquel il a pis jusqu'à ce jour une si e 1eogrande part. 
. t- Atr 4,g eienux abonnés à la Gazette des Cam>tpagire8 résidents du comuté co1 oB E T n R -P mi R mor. nsde Québec, nons ont éciit, sonsd forme de coSrespoPdancc, 

P d'a- DrE 12t AdCsREAS,mères reproches parce qen nons avions publié la lettre de M.A.E. arnaid, sous lentitrencie "Sucreries dlg betteraves dans SIT teS e: r LAla province de Québec," avec demandé eo les publier clans Paroisse de Saint-Sébastien de Lambton,la Gazette dea Camnpagnes. Elles sont trop ,personnelles et trop Coluté de Bloance,e et voisine cle l'EglIise, avec ue grande etinjurieuses pour trouver place dans notre journal, b

ce~~~bel moyenn Grage sitaie panar ec'taclcameuit'e a n

La position officielle qu'occupe M. A. *. Barard, comme PRIX $,200, $400 comptant et la balance payaetee100 par
directeur tarison de la Province Ie Qiébec, et directeur aunée.ecu Jourua ne griulturc publié sous les auspices nu Gouverne-ment Provinîcial, nous autorisait à publier 1.i adreàs de Br. i3ar- A ST. PAUL DE MONTAGNY,nard. La tAche de journaliste agricole est déjà par trop ingrateO 400 ACORES DE TERRE, avec 31ai8oîr Granges, etc, situéssans imputeràleurs éditeurades 

pIs clans paroisse .a de100acrei
peuvent parfois se tremper dans leurs approciations, et ceux culture, agiqmeouir'a bien situ~é pouir JU moulinqui connaissent mieux euvent les n avertir 'uie maninre t farine.convenable. Que nos correspodants répondent directementaux objections que pose M. Barnard, et nous nou.4 empresse. Aussi:-rouit de publier leur corrèspondance; mais de grâce que lon Deu lotituésdcans le townmship d'lAsuinuîrrox, contenanîts'eu tienne à lat question, sans.J.eter le cri d'alarme que le (l crs otit 100 acres dle défichés; ave MJtsrn, gi-1alges,Journal d'agr-icdltiur et laGzledes Caitiagittiv sont opJposés il ct.- 2ix 400. 1 11 11- ý-1.0l'établiOsement de manufactures (le sucre dc betteraves Ceux . CONDTONS ET TEIî-ICS FACILESqui ont lut régulièrement lat Gazette <ls 'aci; ,n- doivent P>el)- S'adr-esser.1 la Société Permlanente dec Constructiom1il ilos Ar-'
Cer l contraire.

REC ETTES Bureau: d 0 ,. 105, rue St.- Pierre, Quebec,- En faee dle la Blanque <le QîîébcSecret.pour guérir les durilloin.. 
A. J. AUiGER

Le durillon, appelé aussi DOlI/no>,, est tit d(scizieî le la1 té La société écîmingeraiit.Ces4 terres p)ourileslprolîniététi)eaiu sur l'articulation qupi joint l'orteil aux os dut pied il eh't (le ville.le résultat de0 chlausaiires trop nourtes; ou lrop1 étroites dfii bout. ____________________________________On prend pendant quatre jouirs des bainîs <lu lîlel émîollienîts ?ainsi comilbosés: cari 5 p'intes, racine do gimauvet% 4 oîuceM.' Oi Z.l ~ '~~
laisse bouillir pendant aile î fieure: on y laîissa les pieds pe-1 )ùn'm ~L~LLJJjdadt 20 irriutes quanid l'eau est claveuîîie tiède. Eilse oioichr:iiit,ou applique dos fleuilles (le roses 1 rnlcliùd;,. qu'ou fixo avec aiebaul' CIO ole u, oui biaiis. S'il est Iossihjl'eîlloem c remd N renatle jur'1, 1-3Letie on sera, plu îî1iît flJas too o m aimice moyen si simplle et si facile, calmicîieiieît soy.mîrlc,dligudes que causa les Olguies; -et, emiplit yé aivec l)(Icrsévériîic4i 

CD*pendanit toute la saisoni îles mosca, il gueéit cois qjue l'un rc-gardait conilii incurables. 9. 
C

,Secret pbu- lie pointeftguresidse ltcla ç
beaucoulp.

Les fouilles d'lariliio vertes, mîises sius lat planité,cdos pîiedsunls, afinsi <înîe l'anrmroise ou Ilrerbe dic s;uiit eaii, ont la sinigi-0
lième propriété do déliaser desi fiî[ liie <lt la rcmhie. z *

S0ua preïse et devant paraître en .Lnuiel, 1881 
-dLOVELL'S GAZETTEER 
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C
cet ouvrage conîtienit lit descriptioni lit î>lns récente et laîluâ authentique d'au-delà du 7,500 citée; Villes et Villages. 
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